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Préface 

5 Au d®but de lõann®e 2008, la F®d®ration des femmes 
pour la paix mondiale (FFPM-France), en collaboration avec 
la Fédération pour la paix universelle (FPU-France), a créé 
une commission sur la dignité de la femme qui a réuni à plu-
sieurs reprises des spécialistes et des Ambassadeurs de paix. 

Un blog a été créé pour diffuser sur Internet les textes et 
rapports du travail de la commission : 

http://ldfemme.blog4ever.com/blog/ 

Puis, ¨ lõoccasion de la Journ®e internationale de la femme 
en 2010, nous avons réalisé ce manuel qui rassemble les di-
vers travaux et interventions. Nous sommes conscients quõil y 
a encore beaucoup à dire sur ce sujet, néanmoins ce travail est 
le résultat de nos rencontres. 

Je remercie en particulier madame Ingrid Lindemann, 
présidente de la Fédération des femmes en Allemagne qui a 
lancé le projet sur la dignité de la femme dans son pays en 
2002. Ce projet a été repris ensuite dans plusieurs pays euro-
péen. Je remercie aussi tous les intervenants qui ont apporté 
leur contribution à la commission. 

Nous avons abordé le sujet en définissant la dignité et en 
rappelant quõelle est un trait immanent, une nature inn®e de 
lõ°tre humain, ind®pendamment de facteurs tels que lõ©ge, 
lõintelligence, la comp®tence ou le genre. Malgr® les bonnes 
r®solutions qui ont ®t® prises lors de lõassembl®e g®n®rale des 
Nations unies en 1948 : 
¶ Article 1. Tous les êtres humains naissent libres et égaux 

en dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de 
conscience et doivent agir les uns envers les autres dans 
un esprit de fraternit®é 

¶ Article 7. Tous sont égaux devant la loi et ont droit sans 
distinction à une égale protection de la loi. Tous ont 
droit à une protection égale contre toute discrimination 
qui violerait la présente Déclaration et contre toute 
provocation à une telle discrimination 

Lõ°tre humain est  encore loin de respecter et de vivre 
selon ces déclarations.  

Que signifie  vivre dans la dignité ? Vivre dans la dignité 
nõest pas seulement une affaire de qualit® de vie ou de posi-
tion sociale, mais cõest °tre suffisamment riche de caract¯re 
pour pouvoir donner aux autres. 

Seule une culture qui amène à voir une dignité humaine 
universelle en soi et dans les autres amènera à une vraie paix 
fraternelle. Cõest pourquoi il est important pour lõ°tre humain 
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de prendre conscience quõil doit d®velopper son caract¯re 
pour devenir une personne responsable et mature capable 
de vivre pour les autres. 

Il est certain que le statut de la femme a beaucoup pro-
gressé : elle peut voter, recevoir une éducation, se présenter 
aux ®lections, d®cider de son travailé De plus en plus de 
femmes prennent des positions importantes non seulement 
dans la politique mais dans beaucoup dõautres domaines. 

Mail il reste encore beaucoup à faire car il est choquant 
de constater que la dignité de la femme continue à être ba-
fouée : augmentation de la violence faite aux femmes, publici-
té à caractère sexuel, viol utilisé comme arme de guerre dans 
les zones de conflit, pornographie, traite des femmesé  

Aussi il est important de rappeler que la première 
grande d®claration des droits de lõhomme se trouve dans la 
Bible Gn 1.27 : « Dieu cr®a lôHomme ¨ Son image, ¨ lõimage 
de Dieu Il le créa, homme et femme Il les créa. » Dieu ex-
plique que chaque être humain, homme et femme, a été créé 
à Son image, sans aucune restriction de sexe, race, intelli-
gence ou foi. 

Cõest pourquoi il est primordial de prendre conscience 
de la valeur et de la beauté originelle de la femme. Elle pos-
sède des valeurs spéciales, des dons et des talents dont notre 
société a désespérément besoin.  

Cependant ce nõest pas en essayant de rivaliser avec 
lõhomme quõelle va trouver sa valeur originelle et sõaccom-
plir pleinement, mais en développant des relations complé-
mentaires et harmonieuses avec lui. Seulement, ensemble, 
pourront-ils construire un monde de paix. 

 
Brigitte Wada 

Présidente, FFPM-France 
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PREMIÈRE PARTIE  : 

La dignité de la femme 
au cours des âges 

Par Ingrid LINDEMANN et Christine SATO,  
(Fédération des femmes pour la paix, Allemagne) 

5 La « dignité de la femme » doit se traiter sous deux 
angles diff®rents. Lõaspect int®rieur consiste ¨ trouver notre 
dignité en nous-m°mes. Lõaspect ext®rieur est le processus de 
perdre puis de recouvrer notre dignit® dans lõhistoire et dans 
le futur. Cette pr®sentation se concentrera sur lõaspect 
extérieur.  

A. De la déesse à la pécheresse 

5 Il existe une lecture foncièrement andocentrique de 
lõhistoire. Feuilletons les pages dõun livre dõhistoire quel-
conque : on sõaper­oit que, bizarrement, les exploits des 
hommes prennent toute la place ou presque. Les femmes 
sont en général dépeintes comme intrigantes, fauteuses de 
troubles ou dirigeantes ivres de pouvoir. 

5 Dans les domaines de la recherche comme en archéolo-
gie, o½ les d®buts de lõhumanit® ont ®t® ®tudi®s, lõart pal®oli-
thique fut interprété comme des scènes de chasse masculines. 
Seulement maintenant, on sõaper­oit que les ç armes » sont 
des représentations de plantes et que les symboles féminins 
occupent une position centrale. Les symboles masculins se 
regroupent dans les positions périphériques. Cela illustre le 
rôle majeur et éminent joué par les femmes. Les peintures 
murales et les découvertes archéologiques de la Sibérie à 
lõEurope Centrale indiquent quõelles reposent sur lõid®e dõun 
être féminin supérieur. Pour Riane Eisler, une vision gyno-
centrique traversait tout le néolithique et même au-delà : la 
femme sõy tenait au centre, repr®sent®e par une d®it® de 
forme f®minine. Il nõy avait donc pas de base pour une 
domination mâle ou une supériorité générale des valeurs 
« masculines » par rapport aux valeurs « féminines ». 

5 ë maintes reprises dans lõhistoire, il sõav¯re que diverses 
cultures exaltèrent la féminité par des déités femelles. Les 
peuples germaniques respectaient les femmes comme 
prêtresses et guérisseuses. Les Égyptiens voyaient en Isis la 
m¯re de Dieu, les pharaons se consid®rant dõailleurs eux-
mêmes comme ses fils. Dans la mythologie hindoue, Aditi (en 
Sanskrit : la libre ou lõillimit®e) personnifie la m¯re des dieux 
au ciel, qui soutient le ciel, maintient toute existence et nourrit 
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la terre. Tara est une des principales déités du bouddhisme 
tibétain. Comme intermédiaire du Tout-Amour, on lõappelait 
aussi « Mère de tous les bouddhas ». Magna Mater, la grande 
mère, était une déesse romaine, introduite à Rome en 204 
avant notre ère. 

La Syrie et la Palestine honoraient en Ascherat (Ischtar) la 
reine du ciel. Comme origine fondatrice de la famille impé-
riale japonaise, Amaterasu est vue en tant que « déesse brillant 
dõun ®clat illustre dans les cieux è. Il y a bien dõautres d®it®s 
féminines : Aphrodite, Cérès, Vénus et Déméter. 

Le déclin de la société gynocentrique commença avec la 
vague dõinvasions indo-européennes, les tribus pastorales 
amenant avec elles leurs dieux de la guerre. Le noyau de leur 
système conférait au pouvoir de prendre la vie un rang plus 
élevé que celui de donner la vie. Le pouvoir était considéré 
comme synonyme de conquête et de destruction. La significa-
tion originelle du pouvoir comme force nourricière donnant 
la vie tombait dans lõoubli.  

Ces vagues destructrices de peuples conqu®rants sõaccom-
pagn¯rent aussi dõun appauvrissement culturel. Les d®esses 
qui étaient les épouses des puissants dieux de la guerre furent 
tuées ou avilies par le viol. Voilà comment leur pouvoir de 
décision et leur autorité spirituelle furent soustraits aux 
femmes. 

5 Le monde antique en vint ¨ diaboliser la beaut® dõune 
femme, maléfice séducteur pour les hommes. Les philo-
sophes grecs tenaient les hommes pour des êtres humains au 
sens plein du terme, les femmes étant des êtres amoindris, 
issues dõun sperme d®fectueux. Pour Aristote, les femmes se 
réduisaient à la fonction de produire des enfants.  

5 Vers le commencement de notre ¯re sõamor­a un 
mouvement, inspir® de lõenseignement de J®sus Christ, 
portant en lui les prémices de droits égaux pour les femmes. 
Il choqua les autorités religieuses en annonçant que juifs et 
Grecs, esclaves et personnes libres, hommes et femmes sont 
tous spirituellement égaux. Dans le christianisme primitif, les 
femmes détenaient de hautes positions. Les réunions se 
tenaient souvent chez des disciples féminines. Toutefois, la 
vision de Jésus que notre évolution spirituelle déboucherait, 
par un nouveau système de valeurs incluant les valeurs 
féminines, sur des changements fondamentaux dans notre 
soci®t® ne put passer aupr¯s des autorit®s de lõ®poque et ne 
passe toujours pas aujourdõhui.  

5 Voici le commentaire quõen fait le Dr Christa Mulak : 
« Plus important, à mon sens, que de savoir si Jésus était un 
homme, est son estime manifeste pour tout ce qui est 
féminin ; attitude dont on voit lõexemplarit® tant pour une 
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femme que pour un homme. Tout comme cõest seulement un 
homme et une femme ensemble qui cr®ent lõhumanit®, des 
°tres divins ne peuvent sortir que dõune unit® polaire entre les 
caractéristiques masculine et féminine. Une telle idée de Dieu 
nõa pas encore ®t® ®labor®e par la th®ologie... question de 
négligence... » 

5 Apr¯s le Christ, Augustin, p¯re de lõ£glise majeur, reprit 
lõh®ritage du n®o-platonisme pour lequel lõhomme se tient au-
dessus de la femme comme lõ©me au-dessus du corps, le 
supérieur au-dessus de lõinf®rieur. 

5 Thomas dõAquin adopta les vues dõAristote et bien des 
p¯res de lõ£glise reprirent ce mode de pens®e. On alla jusquõ¨ 
soutenir que, pour pouvoir être sauvée, la femme doit 
ressusciter en tant quõhomme. On se figurait un ciel sans 
femmes ; à tout le moins où les femmes seraient hiérarchique-
ment inférieures aux hommes. 

En sõappuyant sur les interpr®tations th®ologiques du 
r®cit de la cr®ation (dõapr¯s des donn®es scientifiques, Gen¯se 
1 fut écrit bien plus tard que Genèse 2 et 3) celui qui voulait 
que la femme ait ®t® cr®® de la c¹te dõAdam devint le mode 
de pens®e dominant. Lõhomme ®tait m°me vu comme tir® de 
lõhomme. Tertullien (200 ans apr¯s J®sus Christ) faisait porter 
aux femmes la responsabilité du péché et de la tentation, 
menant lõhumanit® ¨ la mort. On alla jusquõ¨ imputer aux 
femmes la responsabilité de la crucifixion de Jésus. 

5 Aux si¯cles sombres de lõinquisition, le Marteau des 
sorcières (Malleus maleficarum, 1487) rabaissa les femmes au 
rang dõanimaux inf®rieurs. La d®pravation sexuelle ne pouvait 
concerner que les femmes. 

5 Et, encore en 1910, le philosophe allemand Max Funke 
écrivit un livre entendant prouver que les femmes ne sont pas 
des êtres humains. 

Heureusement lõhistoire compte aussi des hommes d®fen-
seurs de la dignité des femmes et de leurs droits. Friedrich 
von Spee (1591-1635) se distingua comme champion des 
droits des femmes, risquant sa vie pour lutter contre lõ®radica-
tion des sorcières.  

B. Quõont fait les femmes elles-mêmes pour protéger 
leur valeur et leur dignité ? 

Le christianisme fait une place à toute une tradition historique 
de théologie féminine, depuis les femmes qui suivirent Jésus 
jusquõaux mystiques f®minines du Moyen ąge en passant par 
les diaconesses et les femmes prédicatrices dans les congréga-
tions chrétiennes des origines. 
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5 Écrivain et théologien, Christine de Pisan écrivit dans sa 
« Cité des dames » (1405) cette histoire de la théologie 
f®minine qui fut si syst®matiquement ®touff®e. Les ïuvres 
des femmes, disait-elle, sont les échelles menant au ciel. 

5 Lõhistoire a toujours eu de grandes femmes, sources 
dõespoir pour les autres ; elles mirent en valeur un mode de 
vie empreint de dignité et en furent des exemples. Je voudrais 
les remercier toutes. Il serait trop long de les mentionner 
toutes ici. Je voudrais seulement souligner quelques exemples. 

5 On doit au mouvement des femmes des apports 
majeurs à la restauration de la dignité de la femme, sa valeur 
et sa place dans la société. Une de ses brillantes égéries fut 
lõauteur anglaise Mary Wollstonecraft. Dans son livre Défense 
des droits des femmes (1792) elle assurait : « La femme ne fut pas 
cr®®e simplement pour le confort de lõhomme... ë cause de ce 
malentendu sur les différences entre les genres, un système 
totalement faux sõest cr®® qui a priv® notre genre de sa 
dignité. è Dõo½ sa demande dõune ®ducation compl¯te de 
toutes les femmes à égalité de droits pour se libérer de 
lõoppression sexuelle. Par ses ®crits, Mary Wollstonecraft fut 
certes en vue - à vrai dire mal vue - de son vivant, mais 
oubli®e aussit¹t apr¯s sa mort pr®matur®e. Lõimplication des 
générations suivantes doit avant tout au grand manifeste 
féministe de John Stuart Mill La sujétion des femmes (1869). Cet 
essai p®n®trant dõun des plus ®minents penseurs anglais eut 
une immense influence sur le mouvement des femmes. Mill 
lõ®crivit apr¯s la mort de son ®pouse qui lui donna lõ®lan pour 
lõ®crire. On peut ¨ ce titre la consid®rer comme co-auteur.  

La première vague du Mouvement moderne des femmes 

5 La première vague du Mouvement moderne des 
femmes ou Mouvement des droits des femmes (du milieu du 
IXX e siècle au début XXe siècle) lutta pour les droits politiques 
et sociaux fondamentaux des femmes comme le droit pour 
les femmes de voter qui ne fut ®tabli en Allemagne quõen 
novembre 1918, le droit à un emploi rémunéré et le droit de 
recevoir une éducation. 

Les revendications ®mancipatrices pour lõ®galit® de la femme 
telles quõelles sõaffirm¯rent en France et en Angleterre ne touch¯-
rent lõAllemagne que plus tard, au d®but du XXe siècle. 

Le 19 mars 1911, la première journée internationale des 
femmes eut lieu simultanément en Allemagne, en Autriche et 
en Suisse. Une résolution fut adoptée dans toutes les manifes-
tations afin dõimposer par la pression le droit de vote pour les 
femmes en Allemagne. 

La Journée internationale des femmes en 1914 manifesta 
un engagement ferme pour soutenir la paix. 

http://de.wikipedia.org/wiki/Bildung
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La deuxième vague du mouvement des femmes 

5 La deuxième vague du mouvement des femmes (depuis 
les années 1960) créa un cadre théorique autour du fémi-
nisme, allant au-del¨ de lõobjectif dõatteindre ç lõ®galit® » des 
hommes et des femmes aux niveaux politique, social et aux 
niveaux professionnels et privés.  

Le facteur qui déclencha la deuxième vague du Mouve-
ment des femmes fut le bouleversement social général et le 
changement de valeurs dans les années 60. Ses racines 
existaient déjà dans la France des années 40. 

Ce mouvement des femmes eut des traits particuliers :  

1. Des types dõactions spectaculaires prenant la forme 
protestataire dõautres mouvements sociaux. 

2. La « prise de conscience » par des séminaires et, en 
particulier : la prise de conscience sur la répression 
des femmes, conditionnées dès la naissance au rôle 
quõelles doivent jouer dans la soci®t®. Le fait quõelles 
fussent socialement désavantagées passait souvent 
inaperçu. 

3. Une analyse de la r®pression et la cr®ation dõun cadre 
théorique connu comme « théorie féministe ». 

Au d®but des ann®es 70, la R®publique F®d®rale dõAlle-
magne créa des centres de femmes, des forums de femmes, et 
des forums de femmes migrantes dans presque toutes les 
grandes villes o½ lõisolement des femmes en famille et au 
travail était patent et où existait un besoin pour les femmes 
dõune conscience particuli¯re et dõune confiance en elles. On 
essaya des groupes de prise de conscience organis®s dõapr¯s le 
mod¯le du Mouvement des femmes am®ricain. Il sõagissait 
aussi dõaider les femmes sur une base concr¯te afin dõ®chap-
per ¨ leur isolement et les lib®rer de lõid®ologie qui les 
infériorisait. 

La troisième vague du mouvement des femmes 

5 Une troisième vague du mouvement des femmes fit son 
apparition dans les années 90, en particulier aux États-Unis, 
reprenant les idées de la deuxième vague sous une autre 
forme. La nouveauté tenait à un regard plus global, moins 
euro-centrique : on soulignait que les hommes aussi devaient 
reconsid®rer collectivement leur image dõeux-mêmes, les deux 
genres étant prisonniers de leurs images stéréotypées. Une 
chance pour une vraie ®galit® sõoffrait donc. Le changement 
de génération ! Le féminisme avait mauvaise presse auprès 
des jeunes générations qui le trouvaient trop typé et 
« ringard ». Par ailleurs beaucoup de jeunes femmes ne voient 
pas du tout lõ®galit® des genres se r®aliser. Les jeunes f®mi-
nistes de la troisième vague sont moins spectaculaires, mais 

http://de.wikipedia.org/wiki/Feminismus
http://de.wikipedia.org/wiki/Feminismus
http://de.wikipedia.org/wiki/Wertewandel
http://de.wikipedia.org/wiki/Gleichberechtigung
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tentent de cibler des projets concrets et des réseaux à 
orientation féminine : la Third Wave Foundation en est un 
exemple aux États-Unis. 

Le féminisme évolue depuis ses débuts dans maintes 
directions différentes. Selon leur milieu, leur culture et leur 
situation économique, les femmes ont forgé divers concepts, 
et fixé diverses priorités.  

De nombreux malentendus existaient en outre sur les 
idées de base derrière le féminisme. Il ne faut en aucun cas 
assimiler le féminisme à un dédain des hommes, même si 
certaines individualit®s en ont v®hicul® lõid®e. 

Il y a en gros deux formes opposées de féminisme, le 
f®minisme moral, collet mont® et dõabn®gation et le f®mi-
nisme libre-penseur, optimiste et sûr de lui.  

5 Naomi Wolf écrit dans son livre La Force des femmes 
quõelle ne voit pas lõint®r°t de mettre en avant la casquette de 
la victime impuissante, tout en accusant le sexe masculin 
dõagressivit® dominatrice. ç Personne ne gagne à penser ainsi. 
Jõaimerais donner cette direction au f®minisme contre le 
f®minisme de pouvoir. Sõappuyant sur la tol®rance et le 
respect de lõindividualit® f®minine, il se voit comme un 
f®minisme dõoptimisme et de force. » 

La libert® spirituelle et le m°me droit ¨ lõ®ducation sont 
des buts que défend ardemment le féminisme de pouvoir.  

C. Quelle est notre situation aujourdõhui ? 

Dans lõensemble, le mouvement des femmes a accumul® 
les réussites. Il suffit de songer au droit de vote, au droit à 
lõ®ducation, ¨ lõ®galit® et au droit ¨ un emploi r®mun®r®. Nous 
voyons aujourdõhui des femmes dans le monde entier ¨ des 
postes de responsabilit®, y compris de chefs dõ£tat. 

5 Un nouveau concept est celui de généralisation de 
lõ®galit® des genres. On entend par l¨ que pour tout projet 
social, les conditions de vie différentes, les intérêts des 
femmes et des hommes doivent être pris en compte régulière-
ment d¯s le d®part, la neutralit® des genres nõexistant pas en 
r®alit®. Le terme de g®n®ralisation de lõ®galit® des genres 
(« int®gration de la perspective dõ®galit® », « orientation 
permanente vers lõ®galit® è) d®signe la tentative dõarriver ¨ 
lõ®galit® des genres ¨ tous les niveaux sociaux. Le terme fut 
employé pour la première fois à la 4e Conférence des femmes 
en 1995. Lõ®galit® des genres se fit notamment conna´tre 
parce que le Contrat dõAmsterdam en 1997 fit du concept un 
but officiel de la politique de lõUnion europ®enne. Lõ®galit® 
des genres diff¯re dõune politique des femmes explicite au 
sens o½ le concept de d®part sõapplique ¨ ®galit® aux deux 

http://de.wikipedia.org/wiki/Amsterdamer_Vertrag
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genres. De larges segments du spectre politique adhèrent à cet 
objectif dõ®galit® des genres. 

5 Nous ne sommes pas arrivées à notre but final, sinon 
cette conf®rence nõaurait pas ®t® n®cessaire. Par rapport ¨ 
notre sujet « La dignité de la femme », il importe de puiser 
aux sources qui sõoffrent ¨ nous, et sur quoi nous pouvons 
bâtir.  

5 Dans son livre R®volution de lõint®rieur, Gloria Steinem 
adopta cette thèse de départ : le premier pas que fait un 
individu vers la plénitude est le respect de soi-m°me et lõauto-
détermination. Si une femme a trouvé en elle la détermina-
tion, le prochain pas sera dõuser de ce pouvoir dõauto-
détermination pour se réapproprier un autre droit, sociale-
ment important et complexe, qui est sérieux et potentielle-
ment dangereux - le droit de prendre les reines du pouvoir et 
de lõexercer : pour soi-même mais aussi pour changer 
lõenvironnement et imprimer sa marque. »  

5 Cela signifie que nous nous trouvons à un point où 
notre développement intérieur est en rapport direct avec 
notre influence sur la société. Autrement dit, dès que nous 
avons découvert la dignité en nous, nous la vivons, nous 
lõapportons au monde et commen­ons ¨ nous investir dans la 
société avec nos capacités et intérêts individuels.  

Être correctement comprise signifie vivre notre dignité en 
ayant confiance en nous. La confiance en soi en retour, nõest 
pas seulement de nous fier à nous-mêmes, mais aussi de nous 
fier à notre capacité de contribuer à changer le monde. 
Découvrir et vivre notre dignité pour les femmes de notre 
société est le préalable de toute avancée.  

5 Vivre notre dignit®, cõest aussi °tre pr°tes ¨ plonger dans 
certains domaines, quand bien même ils nous rebuteraient ou 
nous feraient peur. Pour moi personnellement, cõest le 
domaine de lõargent et du pouvoir. Lõargent entra´ne tant 
dõabus dans ce monde. Jõai donc tendance ¨ le fuir et ne 
lõaccepter que comme un mal n®cessaire. Si je changeais 
dõattitude, je trouverais alors de la joie dans la cr®ativit® de 
travailler avec lõargent. Laisser lõargent venir, et lõaffecter ¨ des 
projets que jõestime importants, me donne satisfaction. Dõo½ 
une prise de conscience en rapport à notre dignité, que nous 
sommes qualifi®es pour gagner de lõargent et d®cider ce que 
nous voulons en faire. 

Il en va exactement de même du pouvoir. Dans nos têtes, 
le pouvoir est devenu une force de domination destructrice. 
Nous lõassocions ¨ lõoppression et ¨ lõexploitation. Le pouvoir 
ayant ®t® ali®n® de sa signification originelle dõ°tre une force 
nourricière qui donne la vie, nous les femmes avons aussi 
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perdu notre lien avec lui. Ensemble avec notre dignité, nous 
pouvons redonner au pouvoir son sens originel si nous 
lõacceptons, et nous en servir pour changer notre monde et 
avoir une culture de paix.  

Quelle que soir leur situation financière ou leurs relations, 
bien des femmes accèdent à un bien dont la valeur croît sans 
cesse : lõinformation. Nous voyons lõinformation sõ®changer 
comme des timbres dans le monde économique pour 
renforcer les groupes des sociétés. Connaissez-vous lõadage 
« Savoir, cõest pouvoir » ? Nõoublions pas de continuer ¨ nous 
®duquer et ¨ nous sp®cialiser dans nos centres dõint®r°t si 
nous voulons avoir notre mot pour créer la paix.  

5 Nous autres femmes européennes devons saisir 
lõoccasion, par tous les moyens, dõ°tre actives pour transfor-
mer notre société et prendre la place que nous voulons y 
assumer.  

Cõest une chance de vivre ici dans une culture o½ nous 
pouvons en être conscientes, très facilement : nous pouvons 
en être reconnaissantes. Beaucoup de femmes de par le 
monde nõont pas encore la chance de conna´tre leur valeur et 
de trouver leur identit® propre. Ce quõil faut, cõest une bonne 
éducation des deux genres pour arriver à reconnaître la joie 
dõun rapport/partenariat ®gal et apprendre ¨ le vivre.  

Découvrons ce que nous voulons ! Nos aïeules ont tracé 
la voie pour nous. Nous avons lõoccasion de nous ®veiller et 
de développer les capacités qui nous été données. 

 
1. Lõandrocentrisme est la pratique, consciente ou non, de placer les °tres 

humains mâles ou le point de vue masculin au centre de sa vision du  
monde et de sa culture et son histoire. Lõadjectif qui lui correspond est 
androcentrique 

2. Le gynocentrisme est la pratique, consciente ou non, de placer les êtres 
humains féminin ou le point de vue féminin au centre de sa vision du 
monde et de sa culture et son histoire. Le gynocentrisme est le pendant 
de lõandrocentrisme, lõaccent sur lõhomme ®tant remplac® par un accent 
sur la femme. 

Pour obtenir lõensemble de ce manuel (94 pages), 

veuillez envoyer un chèque de 14 euros 
(10 euros + 4 euros de frais de port en France) à : 

FFPM, 54 rue de Courdimanche, 91940 LES ULIS. 

Merci. 



La dignité de la femme 

14 

Vivre notre dignité 

Par Ingrid Lindemann, présidente de la Fédération des femmes 
pour la paix en Allemagne 

Définition  

Disons dõabord quelques mots sur ce quõon entend par ce 
terme de « dignité ». 

Dans le vieil allemand « wirdi è, ou lõallemand m®di®val 
« wirde », nous percevons un lien sémantique avec la notion 
de « valeur ». Ces proximités de sens se retrouvent probable-
ment dans diverses langues, nous éclairant sur le contenu et la 
signification de la dignité. 

5 Le premier ¨ parler dõune ç dignit® de lõ°tre humain » fut 
le philosophe de la Renaissance, Pic de la Mirandole. Son 
discours sur la dignité humaine (De hominis dignitate - 1486/87) 
montre que lõ°tre humain est libre de d®terminer sa nature 
selon sa volonté propre. Pic de la Mirandole met en valeur la 
libert® de lõ°tre humain et son don divin de se hisser ¨ la 
vision des secrets les plus profonds de lõunivers. Il affirme 
littéralement : « supr°me et admirable f®licit® de lõhomme ! Il 
lui est donn® dõavoir ce quõil souhaite, dõ°tre ce quõil veut. » 
Richard Bach fait dire à peu près la même chose à son goé-
land Jonathan : « Nous sommes libres ; libres de voler où bon 
nous chante, et dõ°tre ce que nous sommesé » La dignité est 
donc en nous depuis le tout début de notre vie. 

5 Le philosophe Emmanuel Kant parlait dõune dignit® 
universelle en chaque être humain : « Chaque personne ho-
nore la dignité humaine dans sa propre personne ; a le droit 
au respect des autres, à cause de ladite dignité humaine ; et 
doit en retour, respecter la dignité humaine de ceux qui sont 
les plus proches dõelleé » 

Cela signifie quõil importe dõabord de mõattribuer cette 
dignité à moi-même et de ne pas en avoir le moindre doute. 
La dignit® est un trait immanent, une nature inn®e de lõ°tre 
humain, ind®pendamment de facteurs comme lõ©ge, lõintelli-
gence, la compétence ou le genre.  

5 Et pour nous les femmes ð comment se manifeste 
cette dignité en nous ? Comment trouver un moyen dõentrer 
en contact avec notre dignité ? Réfléchissons à notre unique 
et précieuse personnalité et faisons abstraction des divers 
avis religieux ou idéologiques portés sur les femmes. Il est 
temps dõapprendre ¨ nous ch®rir nous-mêmes, de réaliser 
que nous possédons des valeurs spéciales, des dons et des 
talents dont notre société a désespérément besoin. Le 
monde cherche aujourdõhui des valeurs f®minines. On le 


